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Originaire du Sud-Ouest, Aliyasin El Ayouch, 30 ans, est
arrivé à Besançon pour intégrer l’école d’ingénieur ENSMM
avant de faire sa thèse au laboratoire Femto-ST sur le thème
des métamatériaux acoustiques. « À l’époque », explique-t-il,
« voyant les travaux du tram à Besançon, mon directeur de
thèse a eu l’idée de lancer une recherche pour lutter contre les
nuisances sonores. D’où ma thèse, qui a permis de breveter
deux technologies pour des applications d’isolation sonore et
de confort acoustique. »

C’est ainsi qu’est né MetAbsorber, le projet d’entreprise de
mobilier luttant contre le bruit, dans lequel Aliyasin El Ayouch
s’est investi et qui lui a valu le prix Émergence des Chercheurs-
Entrepreneurs Challenges régionaux.

« C’est une start-up (ou spin-off du laboratoire) », précise le
jeune ingénieur-entrepreneur, « qui développe des solutions
acoustiques inédites, permettant de rendre n’importe quel
matériau (bois, métal, polymères, verres, etc.) absorbant au
bruit. Ceci avec un faible encombrement, une grande efficaci-
té, et la possibilité de s’adapter à n’importe quel bruit. Nous
visons des marchés très ambitieux comme celui du transport
où les exigences techniques sont extrêmes (aéronautique,
ferroviaire, automobile), et avons d’ores et déjà commencé à
travailler avec des acteurs dans le bâtiment (mobilier acousti-
que, entre autres) et l’industrie pour qui ces nouveaux
matériaux dévoilent des possibilités inédites. »

Le projet a été soutenu par le CNRS (Centre national de la
recherche scientifique) et la SATT (Société d’accélération du
transfert de technologies). Et, dès la fin de sa thèse, Aliyasin El
Ayouch a été rejoint dans l’aventure par un ami de promo,
Youssef Tejda, ingénieur de recherche à l’UFC (université de
Franche-Comté) qui s’occupe de la partie industrialisation. Ils
ont également été rejoints par deux chercheurs de l’Institut
Femto-St et spécialistes des métamatériaux acoustiques : Ab-
delkrim Khelif, directeur de recherche au CNRS et initiateur
du projet, et Mahmoud Addouche, maître de conférences à
l’UFC.

« Basés à Besançon, puisque nous avons un lien très fort
avec le laboratoire Femto-St qui a vu naître notre projet, nous
comptons nous lancer sur le marché début 2019, étant donné
que les premiers prototypes que nous avons développés ont
obtenu leur certification. »

« Des applications d’isolation 
sonore et de confort acoustique »

Créateur de MetAbsorber, Aliyasin El Ayouch (à droite) a été rejoint 
dans l’aventure par un ami de promo, Youssef Tejda (à gauche) et 
par deux chercheurs de l’institut Femto-St. Photo DR

Des décibels grâce aux pixels. Romain Viala, 30
ans, originaire de Besançon, docteur en mécanique 
et investi au sein de l’institut Femto-ST, a conçu avec
son projet Micad une palette de services et de 
moyens de fabrication dans le domaine des instru-
ments de musique. « Il s’agit de proposer des outils 
numériques (logiciels) d’aide à la décision pour diffé-
rentes problématiques de luthiers, manufactures et 
musées », explique le jeune porteur de projet, lui-mê-
me violoniste. « Le but est aussi de produire des 
parties d’instruments de musique dans des maté-
riaux composites à fibres naturelles, qui copient le 
comportement vibratoire des bois utilisés dans la 
lutherie et de les vendre aux luthiers. »

L’idée est née lorsqu’il préparait son diplôme avec
ses directeurs de thèse, Scott Cogan et Vincent 
Placet, dans les domaines de la modélisation numé-

rique et des matériaux composites bio-sourcés et du 
bois. « J’ai alors développé des modèles d’instru-
ments de musique (guitare et violon) qui se sont 
avérés potentiellement utiles pour répondre à des 
problématiques de luthiers, musées et manufactures
d’instruments de musique. Par la suite, j’ai commen-
cé à fabriquer avec Maxime Fournier, un étudiant de
l’UTBM, des matériaux qui copient le comporte-
ment vibratoire du bois de lutherie afin d’assurer une
alternative fiable aux bois qui deviennent difficiles à 
obtenir ou sont déjà indisponibles. »

Actuellement financé par la Région Bourgogne-
Franche-Comté via l’université pour finaliser les pro-
cédés technologiques et consolider un business mo-
del et business plan viable, Romain Viala espère 
bientôt intégrer un incubateur d’entreprises afin de 
préparer la création effective de son activité.

Des instruments créés grâce au clavier de l’ordinateur

Besançon : des chercheurs  qui trouvent et entreprennent
BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ  > Économie

« Des chercheurs qui cherchent, j’en trouve. Des chercheurs qui trouvent, j’en cherche », avait lancé le général de 
Gaulle. Ceux dont il est ici question ont élaboré de nouveaux savoir-faire et veulent le faire savoir. Archives ER


